
D ans ce monde où tout semble bas cu ler, pen sez-vous, une chose est so lide, as su rée, in dis cu table :
nous ve nons d’en trer dans une nou velle an née. Cré dules que vous êtes! En quoi cette no tion est-elle
moins va cillante que d’autres? Le temps, tout au moins la fa çon que nous avons d’en me su rer l’écou- 
le ment, n’a rien d’une vé ri té abs traite et uni ver selle mais tout de la construc tion ou du bri co lage hu- 
mains. Cha cun sait que l’his toire s’ap puie sur l’étude des jours, des ans, des dates. Mais tout le monde
ou blie que notre ma nière de comp ter par dates, par jours, par an nées a aus si une his toire. Pro fi tons
donc du vrai faux pas sage que nous ve nons de fran chir pour ten ter d’en éclair cir les mys tères.

Le concept le plus simple à dé cons truire est ce lui de dé but d’an née. La plu part d’entre nous en
avons plu sieurs. Ne parle-t-on pas, pour dé si gner celle qui dé bute, d’« an née ci vile », pour la dis tin- 
guer de ses cou sines, comme l’« an née sco laire » ou l’« an née ju di ciaire » (qui a long temps com men- 
cé en sep tembre) ? L’Oc ci dent a tou jours eu du mal à se dé pa touiller de pa reil mé li-mé lo. Toutes les
pro vinces, les ci tés avaient leur propre nou velle an née, sou vent ados sée sur des fêtes re li gieuses, la
Na ti vi té (25 dé cembre), l’An non cia tion (25 mars) ou Pâques, moins com mode, puisque la date, ca lée
en par tie sur les phases de la Lune et de vant obli ga toi re ment tom ber un di manche, bouge tout le
temps. Comme nous l’ex plique un ar ticle très éru dit de l’his to rien Jean-Mi chel Sall mann (1), au mi- 
lieu du xvie siècle, l’Em pire ro main ger ma nique, ce grand conglo mé rat, est le pre mier à com prendre
l’in té rêt d’une uni fi ca tion. Il est bien tôt sui vi par l’Es pagne, le Por tu gal, puis la France. Un édit de
Charles IX de 1563 fixe pour tout le royaume l’an neuf au 1er jan vier.

Le choix peut sem bler étrange. La date ne cor res pond qu’à une fête re li gieuse mi neure (à l’époque,
la cir con ci sion de Jé sus) mais le choix, en ces temps très ad mi ra tifs de l’an ti qui té gré co-la tine, est un

La fa çon de dé cou per l’an née ne s’est pas faite en un jour. Re tour sur ceux qui, de
Jules Cé sar à Gré goire XIII, ont or don né le temps
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hom mage à Jules Cé sar, qui avait fait com men cer le cycle an nuel à cette date, alors qu’avant lui il par- 
tait du 1er mars. Nos

mois conti nuent d’ailleurs de gar der la trace de cet an tique usage. C’est en son sou ve nir que notre
neu vième mois s’ap pelle le mois 7 – sep tembre – comme les dixième, on zième et dou zième, les mois
8 – oc tobre –, 9 – no vembre –, et 10 – dé cembre.

Notre fa meux Cé sar n’avait pas seule ment mar qué le point de dé part de l’an née ca len daire, mais
du ca len drier tout en tier. L’af faire n’était pas mince. De puis la nuit des temps, si l’on ose écrire, les
hommes se de mandent com ment comp ter les jours. On peut – comme le font en core de nom breuses
ci vi li sa tions – s’ap puyer sur les phases suc ces sives de la Lune. Ce ca len drier lu naire a l’avan tage de
ne pas être trop com pli qué à éta blir – au moins si les nuits sont claires – mais le dé faut de se dé ca ler
constam ment par rap port aux sai sons. D’où la ten ta tion de se fon der sur les mou ve ments du So leil.
Ce la n’est pas sans in con vé nient non plus, au moins sur le long terme. Notre pla nète ne tour nant pas
tout à fait rond, le ca len drier so laire a l’exas pé rante ma nie de ne ja mais cor res pondre à un nombre de
jours en tiers. Au pre mier siècle avant notre ère, un cer tain So si gène d’Alexan drie, ma thé ma ti cien, as- 
tro nome hors pair, réus sit, à l’is sue de cal culs mi ri fiques, à éta blir qu’une an née tient en 12 mois et
365 jours et quart. Que faire du quart ? Il pro pose de le trans for mer en un jour plein qu’on ajou te ra
aux autres tous les quatre ans. On dé cide de l’in ter ca ler après le sixième jour des ca lendes de mars
(soit vers le 24 ou 25 fé vrier) : c’est un deuxième six, un six bis, d’où les noms de jour, puis d’an née
bis sex tiles. Convain cu par le sa vant alexan drin, Cé sar fait adop ter en 46 av. J.-C. le nou veau mo dèle
qui porte son nom. Pen dant des siècles, l’Eu rope en res te ra à ce ca len drier ju lien. Il n’est mal heu reu- 
se ment pas idéal non plus. Au mi lieu du xvie siècle, les sa vants se rendent compte que lui aus si, pen- 
dant tout ce temps, a pro duit un dé ca lage. D’où une nou velle ré forme, me née par le pape Gré goire
XIII qui trouve un moyen ra di cal de sup pri mer les dix jours d’avance que l’an cien ca len drier avait
pris par rap port aux ré vo lu tions du So leil : il dé crète que lors de l’an née 1582, le jeu di 4 oc tobre se ra
sui vi par le ven dre di 15. Et hop!

Pré voyant, en outre, la sup pres sion d’une paire d’an nées bis sex tiles pour les siècles à ve nir, le ca- 
len drier gré go rien est né. Les pays ca tho liques l’adoptent. La plu part des pays qui ne le sont pas se
cabrent de vant une ré no va tion por tée par un pon tife. L’An gle terre ne s’y met qu’au xviiie siècle, et ce- 
la sus cite en core la co lère d’une par tie de l’opi nion. Ce n’est qu’en 1918 que les bol che viques im posent
à l’or tho doxe Rus sie de se sé pa rer du dé compte ju lien. C’est la rai son pour la quelle, comme nul étu- 
diant en his toire déses pé ré ne l’ignore, la fa meuse ré vo lu tion de fé vrier qui avait eu lieu l’an née pré- 
cé dente, en 1917, s’est pas sée en mars, et celle d’oc tobre, en no vembre. (1) « As tro nomes, phi lo- 
sophes, théo lo giens : les in ven teurs du ca len drier », pa ru dans l’ex cel lente re vue « l’His toire », en dé- 
cembre 1999.


